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Les observatoires environnementaux se multiplient pour fournir à la société des 

mesures de l’état de conservation de la biodiversité, de la qualité des milieux natu-
rels et des effets des activités humaines. L’extension géographique de ces observa-
toires, leurs domaines thématiques et les méthodologies employées varient considé-
rablement et leur valeur scientifique est parfois remise en question, au point que 
certains considèrent que le terme et le concept sont devenus trop galvaudés. Les 
activités du Réseau National d’Echouages et celles du Centre de Recherche sur les 
Mammifères Marins s’inscrivent explicitement dans cette perspective. Comment 
évaluer si nos résultats sont suffisamment pertinents en tant qu’indicateurs dans le 
cadre d’un observatoire environnemental ? 

La Directive Habitats de la Commission Européenne fournit un rappel des prin-
cipaux paramètres recommandés pour évaluer l’état de conservation des espèces et 
des milieux : il s’agit essentiellement d’évaluer les tendances affectant les distribu-
tions et les effectifs de chaque espèce d’intérêt communautaire. D’autres paramè-
tres, de nature plus biologique (reproduction, causes de mortalité, indice de condi-
tion,…), peuvent aussi révéler des dysfonctionnements avant qu’ils ne se traduisent 
par des changements d’abondance ou de distribution statistiquement détectables.  

Des indicateurs de l’abondance, de la distribution ou de la condition de mammi-
fères marins (espèces longévives, mobiles et vivant dans des habitats peu pénétra-
bles à l’observateur) devraient être collectés à des échelles de temps et d’espace 
supérieures aux temps de génération et aux domaines vitaux des populations concer-
nées. Ils doivent par ailleurs permettre de déceler des différences biologiques réelle-
ment informatives malgré les variations aléatoires inévitables de la mesure. La per-
formance d’un indicateur en tant que variable d’observatoire pourrait être évaluée 
par sa capacité à détecter de faibles changements rapportée à son coût d’acquisition.  

Les données issues d’échouage, collectées par le RNE ou d’autres réseaux simi-
laires en Europe, ont plusieurs atouts décisifs qu’il faut cultiver et valoriser, mais 
aussi quelques limitations qu’il conviendrait de réduire. Les points forts sont essen-
tiellement la grande étendue spatiale et temporelle et la standardisation de la col-
lecte de données, ainsi que le coût relativement modeste de cette acquisition, com-
parativement aux programmes de recensement en mer par exemple. La principale 
limitation est la nature opportuniste de l’échantillonnage qui entrave notre capacité 
à extrapoler au niveau des populations les changements observés en échouage. 

Pourtant l’Union Européenne et chaque Etat membre ont un besoin immédiat et 
pressant d’outil de suivi des populations de mammifères marins pour étayer les poli-
tiques environnementales. Il est donc essentiel de revendiquer et entretenir les 
points forts déjà existants des données issues d’échouages, leur complémentarité 
avec d’autres sources de données, comme les recensements en mer, et d’avoir une 
démarche active de réflexion sur les moyens de réduire leur caractère opportuniste 
et ainsi améliorer encore leur valeur d’observatoire. Cette démarche pourrait être la 
mission d’un groupe de travail à constituer au sein de notre réseau et avec l’aide 
possible d’experts extérieurs.  

Vincent RIDOUX 
Directeur du CRMM  
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Captures accidentelles et échouages : des retours 
de bracelets caudaux. 
Avec la multiplication des embarquements d’ob-
servateurs sur les chalutiers pélagiques et la mise 
en place de collaborations avec quelques fileyeurs 
dans le golfe de Gascogne, la pose de bracelets 
caudaux de l’IMA* sur des petits cétacés capturés 
accidentellement et rejetés à la mer se développe 
et porte ses fruits. En 2006, quatre carcasses por-
tant un bracelet ont été retrouvées à la côte : deux 
dauphins communs en Vendée et deux marsouins 
communs en Aquitaine entre février et avril 2006. 
Grâce à ces informations, l’objectif à terme sera 
d’évaluer les taux de dérive et de découverte des 
cadavres de petits cétacés afin d’améliorer la va-
leur d’observatoire des données d’échouages. 
La baleine de La Pallice. 
Le 24 août 2006, pendant les manœuvres d’accos-
tage d’un paquebot dans le port de La Rochelle, 
les services portuaires ont observé qu’une masse 
importante semblait gêner une des hélices du na-
vire, alors qu’elle était restée inaperçue de l’équi-
page. Il s’agissait d’un rorqual commun.  
Ce rorqual adulte portait des traces externes évi-
dentes de la collision. Notamment des marques de 
frottement du corps sur la coque du navire et une 
plaie importante au tiers postérieur avec fracture 
de la colonne vertébrale. Ces indices externes 
étaient accompagnés sur le plan interne par des 
caillots de sang très abondants, suggérant que 
l’animal était vivant au moment de l’impact. L’a-
nimal présentait un état général (engraissement et 
masse musculaire) satisfaisant et se nourrissait 
encore peu de temps avant sa mort, suggérant 
qu’il était en bon état de santé ; toutefois une au-
topsie complète n’a pas pu être conduite. 
A l’observation macroscopique de la carcasse, du 
sang et des tissus, la mort ne devait pas remonter à 
plus de 24 heures. La dernière escale du paquebot 
ayant eu lieu à Bilbao (Espagne) 24 heures avant 

l’escale rochelaise, l’animal aurait alors été percu-
té dans le sud du golfe de Gascogne.  
Les mortalités de grands cétacés par collision avec 
les navires de fort tonnage sont devenues un sujet 
de préoccupation important au plan mondial. Ain-
si, la CBI* cherche à mieux comprendre l’am-
pleur géographique et la gravité du phénomène 
pour les populations de cétacés concernées.  
2006 : l’année des mégaptères !  
1- Le 1er mars 2006, un cadavre de baleine nous 
était signalé à la dérive dans le détroit de Calais 
par la préfecture maritime. Le 5 mars, cette même 
baleine s’échouait à Nieuwpoort sur la côte belge, 
il s’agissait d’une baleine à bosse, femelle de 
10,50 m. L’examen par le groupe MARIN* a ré-
vélé des hématomes et des fractures probablement 
consécutives à un impact violent tel qu’une colli-
sion avec un navire. 
2 - Le 15 juin 2006, à quelques milles au large des 
côtes landaises, un observateur de l’IMA* embar-
qué sur un bateau de pêche fait une rencontre in-
habituelle dans la zone du gouf de Capbreton. Une 
baleine fait surface à plusieurs reprises à proximi-
té du bateau. Les photos prises par l’observateur 
révèleront qu’il s’agissait d’une baleine à bosse.  

3 - Enfin, le 17 août 2006, le GECC* est prévenu 
en milieu de journée de l’observation d’une ba-

Convention MEDD/ULR : Le ministère reconnaît 
la nécessité de disposer d’un observatoire des 
populations de mammifères marins des côtes et 
eaux sous juridiction française. A ce titre, Il a 
renouvelé pour quatre ans la convention qui le lie 
au CRMM dans le cadre de l’Université de La 
Rochelle. Le ministère confie au CRMM l’anima-
tion et la coordination du réseau de correspon-
dants intervenants sur les échouages de mammifè-
res marins et la gestion d’une banque de tissus et 
d’organes. Le CRMM s’engage alors à établir les 
protocoles de travail relatifs à ces activités, former 
les correspondants, délivrer les cartes vertes, édi-
ter un bulletin de liaison et organiser un séminaire 
annuel. Enfin, à la demande du Ministère, le 
CRMM devra produire les éléments nécessaires à 

la réalisation française des obligations internatio-
nales et fournir les éléments d’expertises sur tou-
tes les questions relatives à la conservations des 
mammifères marins. 
Carte verte : Le MEDD a également renouvelé 
pour 5 ans l’arrêté pour la délivrance des cartes 
vertes. Après beaucoup d’attente, vous recevrez 
pour 2007, l’autorisation qui inclut maintenant les 
interventions sur les tortues marines pour les per-
sonnes désignées par les réseaux tortues marines 
de l’Atlantique et de la Méditerranée. 
Séminaires 2007 et 2008 : Après l’Association 
Picardie Nature, Océanopolis nous accueillera en 
Bretagne l’an prochain pour le séminaire des cor-
respondants du RNE avant de revenir à La Ro-
chelle en 2008 pour fêter la 10ème édition. 
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Marsouin, bracelet 271, 
capturé accidentellement le 
15 avril, échoué le 28 avril. 

© RN Arguin  

Rorqual commun femelle de 
19,50 m pour 38 tonnes 

© CRMM 

* IMA  : Institut des Milieux 
Aquatiques (64) 
*CBI : Commission Balei-
nière Internationale 
*MARIN : Marine Animals 
Research & Intervention 
Network (Belgique) 
*GECC : Groupe d’Etude 
des Cétacés du Cotentin 
(50) 
*CHENE : Centre d’Héber-
gement et d’Etude sur la 
Nature et sur l’Environne-
ment (76) 

© IMA – F. Gallet 

Rencontre avec un mégaptère au large des Landes 

Le CRMM souhaite rendre 
hommage à Gilbert Anselme 
qui nous a quitté cet été. 
Depuis plus de 10 ans au 
service du RNE, il avait sur 
l’ile d’Oléron mis en place 
un véritable réseau avec sa 
femme Christiane. 



leine exécutant des coups répétés à la surface de 
l’eau avec ses nageoires pectorales et sa nageoire 
caudale à proximité du port d'Omonville-la-
Rogue, situé à 20 km à l'ouest de Cherbourg. Les 
observateurs ont eu le reflexe de prendre quelques 
photos. Ces clichés auront permis de confirmer 
qu’il s’agissait bien une nouvelle fois d’une ba-
leine à bosse. 
Un phoque polaire s’approche de la capitale… 
Entre mai et août 2006, le CHENE* a suivi la 
visite d’un phoque barbu dans la Seine. La pre-
mière observation date du 14 mai en Seine-
Maritime ; le phoque en mue séjournera 1 mois 
environ entre Yville-sur-Seine et Duclair. Début 

juillet, il entame une longue excursion en remon-
tant la Seine. Il est observé le 3 juillet passant 
l’écluse d’Anfreville-sous-les-Monts et il est vu 
jusqu’à La Roche Guyon dans le Val d’Oise le 9 
juillet (environ 200 km en amont de l’estuaire et 
seulement 50 km de la banlieue parisienne). En-
suite, il reprendra une route inverse et repassera 
l’écluse d’Anfreville le 14 juillet. La dernière ob-
servation date du 5 août à Quillebeuf-sur-Seine, 
où les observateurs mentionneront un phoque 
montrant un magnifique pelage et un très bon em-
bonpoint... il est bien passé inaperçu lors de sa 
traversée de Rouen, peut être a-t-il fini dans une 
bonne brasserie parisienne ?  
(observations rassemblées par A. Beaufils, CHENE) 
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Les estimations d’abondance de la campagne 
SCANS 2 (juillet 2005) ont été finalisées pour 
cinq espèces de cétacés sur le plateau continental 
européen, de la mer du nord au détroit de Gibral-
tar.  
Pour le marsouin, les estimations produites à par-
tir des navires et des avions donnent un total de 
385 617 (CV=0.20) individus sur l’ensemble de la 

zone. Les densités les plus élevées de marsouins 
ont été relevées dans le sud de la Mer du Nord et 
dans les eaux côtières du Danemark (0.6 ind./km²) 
et les plus faibles le long des côtes atlantique du 
Portugal, d’Espagne, de la France et de l’ouest de 
l’Irlande (<0.1 ind./km²). Lorsque ces estimations 
sont comparées à celles réalisées lors de la pre-
mière campagne SCANS de 1994, deux résultats 

L’objectif de cette étude était d’évaluer l’intérêt 
des métaux lourds,  cadmium (Cd)  et  mercure 
(Hg), en tant que traceurs à long terme des préfé-
rences alimentaires, des habitats et/ou des zones 
géographiques, voire des populations ou segments 
de populations des petits cétacés des eaux euro-
péennes.  
Ces métaux ont été analysés par Spectrométrie 
d’Absorption Atomique dans le foie et les reins 
des petits cétacés et dans leurs principales proies. 
Seul le Cd est apparu, ici, être un traceur efficace. 
En effet, l’analyse du Cd dans les proies a montré 
que la source essentielle d’exposition pour les 
petits cétacés est la consommation de céphalopo-

des. L’accumulation du Cd dans les tissus de dau-
phins est encore plus importante pour les espèces 
consommatrices de céphalopodes en zone océani-
que (dauphin bleu et blanc, dauphin commun). 
Ces caractéristiques ont  notamment  permis de 
mettre en évidence une ségrégation alimentaire de 
long terme au sein des dauphins communs du 
Golfe de Gascogne (néritique vs océanique) sans 
pour autant exclure des flux d’individus entre les 
deux habitats. 
Ce travail souligne l’intérêt d’utiliser les éléments 
traces comme outil complémentaire dans les étu-
des de comportement alimentaire et d’identifica-
tion des stocks.  

Le marsouin est l’une des 
espèces les plus difficiles à 
détecter en mer. 

© CRMM 

© CHENE 

Cet individu mesure environ 
2 mètres ; la taille maxi-
male connue pour cette 
espèce est de 240 cm. Le 
sexe n’a pu encore être 
déterminé. 
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Trente ans de veille sur les mammifères marins 
échoués sur les côtes de France ont permis de 
déceler et prélever des concrétions vaginales de 
14 dauphins communs dont 10 cas en Atlantique 
et 4 cas en Manche lors de l’échouage massif de 
Pleubian en 2003. Certains de ces calculs pèsent 
plus d’un kilogramme. La composition de ces 
concrétions, analysée par infrarouge, est quasi-
ment identique entre tous les prélèvements, avec 
une base commune constituée de magnésium, 
d’ammonium et de phosphate. 
Deux hypothèses physiologiques peuvent 

conduire à un pH alcalin des voies génitales et 
induire de telles concrétions : soit une infection 
bactérienne du tractus reproducteur, soit une dé-
faillance de la folliculogénèse. Dans les deux cas, 
les conditions même de l’induction des calculs 
suffisent à entrainer des dysfonctionnements re-
productifs voir même la stérilité. De plus, 12 des 
14 cas présentaient des concrétions de tailles suf-
fisantes pour créer un obstacle à la copulation par 
occlusion du vagin. Cette cause de stérilité tou-
cherait environ 3% des femelles de dauphin com-
mun. 
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Cette thèse a été réalisée 
dans le cadre du pro-
gramme BIOCET par Virgi-
nie LAHAYE. Parmi près de 
550 cétacés analysés, plus 
de 200 provenaient du 
travail de collecte  assuré 
par le RNE. Après cette 
contribution aux travaux 
menées sur les mammifères 
marins en France, le 
CRMM et le RNE souhaitent 
à Virginie beaucoup de 
réussite pour son avenir. 

Une concrétion de plus de 
20 cm de long pour 10 cm 
de diamètre. 

© CHENE 

© CRMM 



Au mois de juin dernier, s’est déroulée à St Kitts et Nevis, 
petit état des Antilles, la CBI. Cette réunion fut marquée par 
l’avènement du changement de majorité pressenti depuis quel-
ques années en faveur des pays soutenant la chasse. 
Pour autant,  aucune décision  majeure n’a été 
votée ; l’équilibre reste fragile et les pays pro-
tecteurs, minoritaires pour la première fois 
depuis vingt ans, sont contraints à une vigi-
lance accrue. Mais le poids grandissant des 
pays favorable à la chasse fait craindre à 
moyen terme la levée du moratoire.  
Parmi les conclusions formulées par le comité 
scientifique, il semble important de noter que le 
groupe de travail sur le whale-watching conclut que l’impact 
de cette activité sur les cétacés peut entraîner parfois une dimi-
nution de leur condition individuelle et une altération des para-
mètres de population. D’autre part, les analyses génétiques en 

cours ne confirment pas l’hypothèse de deux stocks de baleine 
du Groenland dans le secteur Béring-Tchoukotka-Beaufort et 
les deux stocks classiquement reconnus dans le nord-est cana-

dien et l’ouest du Groenland pourraient n’en former 
qu’un. Enfin, les captures accidentelles seraient la 

principale source de mortalité anthropogénique 
des baleines grises de l’ouest du Pacifique 
(l’intégralité du résumé en français du rapport 
scientifique de la CBI est disponible sur le 
site du CRMM).  

Enfin, la France a proposé la création d’un 
sanctuaire marin autour des Antilles françaises. 

Inscrit dans la stratégie nationale pour la biodiversi-
té, ce projet a pour objectif d’assurer la conservation des mam-
mifères marins présents dans les eaux sous juridiction fran-
çaise. Son élargissement à d’autres pays de la Caraïbe est envi-
sagé. 
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Évènements 
-La 21ème  conférence de l’ECS aura  lieu du 22  au 
25 avril en Espagne à San Sebastian. Le thème 
sera : Integrating science and management for 
marine mammal conservation. La limite de soumis-
sion des résumés est fixée au 08 décembre. 
Phoques 
- Les déplacements de cinq veau-marins équipés de 
balises GSM ont été suivis en baie du Mont St 
Michel : http://pagesperso.aol.fr/phoquesgsm/index.html 
- Plusieurs veau-marins ont été également observés 
le long de la côte Atlantique loin de leurs colonies 
habituelles, le plus marquant étant un individu établi 

sur le banc d’Arguin depuis le mois d’avril. 
Découverte 
Le 28 octobre dernier au Japon, un dauphin présen-
tant une paire de nageoire surnuméraire a été décou-
vert. L’hypothèse d'une mutation génétique, provo-
quant la résurgence des membres postérieurs est 
avancée. Des analyses prochaines devraient éclairer 
cette surprenante observation.  
Sites Internet 
L’Association GEFMA vient d’ouvrir son site : 
http://www.gefma.fr 
IWC : http://www.iwcoffice.org 
SCANS2 : http://biology.st-andrews.ac.uk/scans2 
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Le programme PETRACET visait à fournir une première esti-
mation des captures accidentelles de cétacés occasionnées lors 
de la pêche à l’anchois, au bar et au thon pratiquée au chalut 
pélagique en bœuf. Les observations à la mer ont été faites par 
des observateurs indépendants entre décembre 2003 et mai 
2005 en Atlantique et en Manche. Sur 952 opérations de pêche 
observées, 21 opérations de pêche comportaient des captures 
accidentelles totalisant 93 cétacés dont 89 dauphins communs 
(Delphinus delphis), trois dauphins bleu et blanc (Stenella 
coeruleoalba) et un dauphin de Risso (Grampus griseus). Les 
évènements de captures étaient très groupés dans l’espace et le 
temps. Dans la pêcherie de bar au chalut pélagique du golfe de 

Gascogne, 75 dauphins ont été enregistrés dans 13 traits seule-
ment. Le nombre total estimé de dauphins communs capturés 
varie d'environ 600 à 1900 selon les analyses (stratifications 
par saison, secteur géographique ou pêcherie). Cependant, les 
résultats présentés dans cette étude portaient sur 5% seulement 
de l'effort de pêche lors d'une unique année d'embarquement ; 
ils doivent donc être exploités avec une grande précaution 
considérant la variabilité du phénomène. Depuis, en applica-
tion des directives européennes, la France va déployer pendant 
les deux prochaines années des observateurs embarqués pour 
estimer les captures accidentelles de mammifères marins sur 
d’autres pêcheries françaises (programme OBSMAM). 
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intéressants émergent. Le premier est la similarité 
dans les estimations sur l’ensemble de la zone cou-
verte par les deux campagnes pour le marsouin
(341000 en 1994, 335000 en 2005). 
Le second est l’inversion dans la distribution nord/
sud des marsouins avec, en 2005, des effectifs 
beaucoup plus élevés au sud (215000) qu’au nord 
(120000) comparativement à 1994 (102000 au sud 
et 239000 au nord). Les raisons de ce changement 
de distribution ne sont pas totalement clarifiées 
mais pourraient résulter de changements dans l’a-
bondances des proies.  
Les quatre autres espèces ayant fait l’objet d’esti-
mation d’abondance sont d’une part le dauphin 
commun et le grand dauphin avec respectivement 

63 366 (CV = 0.46) et 12 645 (CV = 0.27) individus 
sur le plateau continental de la façade atlantique de 
l’Ecosse au Portugal ; et d’autre part, en mer du 
nord et à l’ouest des îles britanniques, le dauphin à 
bec blanc et le petit rorqual avec 22 655 (CV = 
0.42) individus pour le premier et 18 614 (CV = 
0.30) pour le second. Les prochaines étapes de ce 
programme seront de proposer un modèle de distri-
bution de ces espèces afin de mettre en évidence les 
zones de fortes densités, de contribuer à la détermi-
nation des taux de captures accidentelles soutena-
bles par les populations et enfin de proposer des 
recommandations concernant la méthodologie de 
suivi de ces populations. (d’après le rapport soumis à 
ASCOBANS par Hammond & McLeod en avril 2006) 
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Zones communes couvertes 
lors des campagnes SCANS 
I et II ; en gris la zone 
nord, en rouge la zone sud. 


